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« Le plus grand dérèglement de l’esprit c’est de voir les choses, telles qu’on voudrait qu’elles 
soient, et non pas telles qu’elles sont en réalité. »   
                                            Bossuet « Traité de l’amour de Dieu et de soi-même »  

                             
         Dimanche 11 février 2007  
                   Sexagésime 
                Apparition de N.D. de Lourdes 
 
 
Le sexe des anges… 
 
La fameuse querelle du « sexe des anges », née de l’interprétation des Evangiles (Matt. 22-30 ; Marc, 12-25 ; Luc, 20- 

35.36) divisa et opposa les intellectuels catholiques de l’époque ! Les anges étaient-ils de sexe masculin ou 
féminin ?... Grave question, on en conviendra !  De même que celle du pied droit ou du pied gauche. Lorsque le 
prêtre monte à l’autel pour célébrer la messe, doit-il poser le pied droit ou le pied gauche sur la première marche ? 

On comprend l’importance de ces débats pour notre salut !... 
 
Si j’évoque ces querelles, qui font sourire aujourd’hui, c’est parce que la génération des intellectuels sourcilleux, 
des théologiens fumeux et des exégètes qui se prennent pour les vrais gardiens du temple, est toujours aussi 
florissante !  Et toujours  aussi stérile ! 
 
M. l’abbé de la Rocque a eu l’excellente initiative d’exploiter le souci qu’ont, de plus en plus nombreux, certains 
prêtres conciliaires, de découvrir et de célébrer la messe dans son rite immémorial dit « de St Pie V ». Deo 
gratias !...  Il leur adresse donc un DVD, accompagné d’une lettre  et d’un livre pour qu’ils se familiarisent avec une 
Messe qu’ils n’ont jamais célébrée, mais dont-ils perçoivent, par une grâce toute particulière, l’incontestable 
supériorité sur le rite réformé. Deo gratias !... Ce « kit » ne constitue, en fait, qu’un outil de « vulgarisation » (terme 

que j’emploie à contre-cœur parce que je n’en ai pas trouvé de plus « parlant »).  A ce titre, il n’exprime donc pas toute la rigueur 
que pourraient en attendre les séminaristes d’Ecône à la veille de leur ordination !  Ça se comprend facilement !   
 
Eh bien non ! … Il s’est trouvé un censeur, toujours le même, pour s’élever avec la virulence qui lui est familière 
contre cette action de pure charité fraternelle !  L’abbé Marchiset, sur son site « Virgo Maria » se répand sur 24 
pages, pour en conclure que l’abbé de la Rocque est « favorable à la destruction du rite de St Pie V » !… L’énergie 
que déploie l’abbé Marchiset pour détruire ce que d’autres s’efforcent de construire, est sans limite ! En a-t’il dit 
des âneries, pourtant ? En a-t’il fait des prophéties ? Il y a peu, il annonçait la « libéralisation » de la messe pour 
octobre… Puis, pour janvier …  Relisez ses textes datant seulement d’une année ! C’est édifiant !  « Et pendant ce 
temps les âmes se perdent » comme l’écrivait Charles Péguy !  
 
Un prêtre australien, le Père Damian Carlile, prêche les Exercices de St Ignace sous la direction du RP Marziac, à 
Caussade, depuis 4 ans. Il ne nourrit pas, comme l’abbé Marchiset, l’ambition de sauver l’Eglise ! A son humble 
niveau, il s’occupe des âmes, justement. Et il en voit des âmes ! Dans tous les états ! Des âmes pieuses mais 
aussi des âmes « cabossées »… bien plus souvent des « cabossées » que d’autres ! Il ne fait pas de bruit. 
Comme il me l’a écrit, il « aide le Père Marziac ». Il vient de réagir à la mise en garde de l’abbé Marchiset.  Voici ce 
qu’il a écrit sur le Net : « Réfléchissez quelques minutes à ceux qui sont les destinataires de cette lettre : les curés 
modernes ! Attention à la zizanie, chers amis ! » Tout simplement ! Mais « la zizanie » c’est justement ce que 
cherche l’abbé Marchiset !  
 

Ombres et lumière… 
 
La lumière qui rayonne de la Fraternité St Pie X (œuvre de Mgr Lefebvre), tous les bienfaits qu’on lui doit : la 
défense et le maintien de la Sainte Messe et des Sacrements, la défense du sacerdoce catholique, la poursuite du 
combat pour la restauration de la Royauté Sociale de NSJC et le règne du Cœur Immaculé de Marie, ne doit pas, 
cependant nous empêcher de déplorer les zones d’ombre qui voilent une œuvre si belle. 
 



L’ouvrage de l’abbé Célier  « Le Dieu mortel » avait suscité, à sa publication, ce qu’il faut bien appeler une réserve 
des Dominicains d’Avrillé dans leur publication « Le Sel de la terre » n° 12  (1995). En voici un court passage : 
 
« Il manque un chapitre à son livre. Un chapitre pour nous dire que nous ne sommes plus au temps de Socrate et 
que depuis Notre Seigneur Jésus-Christ, la philosophie doit être chrétienne. (…) Jésus-Christ doit régner sur la 
philosophie comme il doit régner sur la société civile. (p.171) On se sent mal à l’aise quand on voit plusieurs fois 
présenté un idéal naturel à atteindre par des moyens naturels, sans que l’on retrouve dans le livre le chapitre qui 
fait cruellement défaut « Sans moi vous ne pouvez rien faire ». L’idéal qui nous est proposé est celui des anciens : 
«Mens sana in corpore sano » (p.172). On aurait aimé entendre rappeler que ce but n’est pas possible sans la 
grâce. » Et l’article du « Sel de la terre » s’achève par une longue citation du Cardinal Pie qui condamne 
définitivement l’ouvrage de l’abbé… qui figure toujours au catalogue de « France-Livres » dirigé par l’abbé ! 
 
Le même abbé, après avoir condamné les cahiers Barruel et ceux qui y dénonçaient le complot contre l’Eglise (J. 
Vaquié, E. Couvert …) sous son pseudonyme de Paul Sernine, en remettait une couche sous un autre pseudonyme 
(abbé Michel Beaumont), dans la revue « Fideliter » (n° 163 – janvier-février 2005 – p.23) en s’en prenant, à nouveau, 
sur un ton dubitatif, à la Royauté Sociale de Notre Seigneur Jésus-Christ (qu’il avait ignorée dans son « Dieu mortel). Il 
prenait ainsi le contre-pied de l’enseignement de Mgr Lefebvre et…du Saint patron de la Fraternité (St-Pie X) : « Le 
salut de la France ne peut être obtenu que par la reconnaissance du Règne du Christ sur la nation » (Lettre à l’abbé 
Debout – 8 mai 1906) 
 
Pour un ecclésiastique qui se présente comme « l’un des  responsables historiques de la Fraternité » ça fait 
beaucoup !  
 
La convention  entre Mgr Ricard et l’abbé Philippe Laguérie… 
 
Ça y est ! Elle est signée ! L’abbé Laguérie est dans ses meubles ! Mais à quel prix ! Voici quelques unes des 
conditions exigées par l’évêque de Bordeaux et acceptées par l’abbé : 
 
« Les offices et les sacrements de la vie chrétienne de la paroisse personnelle confiée à l’Institut du Bon Pasteur 
seront célébrés exclusivement dans l’Eglise St Eloi. »  
 
«  Les processions et autres manifestations hors de l’église pouvant servir à l’édification du peuple de Dieu (…) 
seront soumises à l’autorisation écrite de Mgr l’Archevêque. » 
 
«  Mgr l’Archevêque, selon les besoins nécessaires à sa charge, se réserve la possibilité de célébrer dans 
l’église St Eloi » 
 
«  Les lettres pastorales et les textes officiels destinés par Mgr l’Archevêque à être lus dans toutes les églises 
du diocèse seront lus aussi, dans l’église St Eloi. » 
 
«  Un panneau sera mis dans l’église à la disposition des annonces diocésaines » 
 
Tout commentaire paraît superflu ! 
 
Parlons du réchauffement climatique ! 
 
Le matraquage médiatique auquel nous sommes soumis à ce sujet appelle quelques réserves sérieuses. Claude 
Allègre, ancien Ministre de l’Education, et géophysicien, a déclaré dans l’Express du 21 septembre : « Les 
changements climatiques actuels ne sont pas le signe d’un réchauffement global de la terre. Et surtout, la cause de 
ces changements reste inconnue. » Dans son ouvrage « La vérité sur l’effet de serre » (Ed. La Découverte), Yves 
Lenoir a écrit quant à lui : « Entre les X ième et XIII ième  siècles l’Europe et l’Atlantique nord ont vécu une transition 
particulièrement douce nommée « Petit optimum médiatique », que mirent à profit les Vikings pour établir une 
route maritime vers les côtes nord-américaines, via le Groenland, nommé par eux « Pays vert ». Par rapport à 
aujourd’hui, la température moyenne de cette partie du monde était plus élevée d’un degré et demi. » Et il ajoute 
qu’ « il y eut ensuite une période terrible surnommée le « Petit âge glaciaire », accompagné d’un cortège de 
mauvaises récoltes et de famines » Par ailleurs, le chef du laboratoire d’études spatiales de l’Observatoire principal 
de l’Académie des sciences russes précise : « Le réchauffement global du climat de la terre que l’on observe est 
dû non pas au rejet des gaz à effet de serre dans l’atmosphère, mais à un niveau particulièrement élevé et à un 
essor prolongé pendant pratiquement la totalité du siècle dernier de l’intensité de l’énergie diffusée par le soleil »  
« Le Bulletin d’André Noël n° 2035 – 5 février 2007 – 23, rue Paul Vaillant Couturier – 94700 – Maisons-Alfort) 
 
A qui profite donc le crime ?... 


